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Pour prévenir l'habitude pernicieuse
de laisser mendier les Enfaîns, et
pour pourvoir aux moyens de leur

arire gagner leur vie.

U gne dles Enfans contractent des habitudes
pernicieuses et immorales en s'abandonnleiit

a cemîîandler l'auinî3e dJans cette Province, Is-
quels pourrient devenir des mieiîbres utiles à
la sociéié. si les précautions nécesaires étoient

rises pour y remédier ; et vu qu'il est expédient,
et nécessaire d'ndopteî des mesures p'o qpts et
efficaces pour mettre ftin à de semblables abus;
Qu'il sit done statué par la très Excellente Mia-
jemé du Roi, por et de l'avis et consentement
du Coust il Législauf et de (Assemblée de la Pro-
vince dlu Ba'-taiada, coi,titué*s et assemblés eut
vertu et sous 'autorné d'un At te pasê dans le
Parilennt de la Gta ne- retg e,intitulé, e
" qui rap petl ta aines parties d'un Acte pa,é
" dansht quatuoziètme Aunée du lBègne de Sa
" Mlejesté, ntit lé, " aicte qui ,ue voit plus eß.

cacemen pwr le Gouveit-ment d. la Province
" de Qut:ebuC, (anres l'mifue rptenri&rona'e,
i" et gn i poun<i pls apleneit pour le Gou-

vernement de lta dite Province ;- et il est
lir le pésenit siaiué par la dite autolité, que
orue ilet aussi souvent qu'un EnLfant ou des

Enians au dessous de seize ans seront surpris à
demander l'ana iôe sur aunides cheminsr rues rfa au

SIil v eS l)tI>IlI u )1 ji de.u de#-a% u
il e -iea de conduire tel Enfiat

ou Enfans qui seront ainsi surpris à deiiünderiuit. aiot ux
)'aundevant aueun des Juges (e Paix, de=-etaLLu.tnint Pu E saurnt été sur-
Pris demn.under i aumnîle ; et le di. Juge de
sera, et il est pur le p' ést.t auttrisé, et retis
d'envpeer tlr lier les plus pro lies par, ni-t e 4, n

-~-- a.-y ~tel L ult ou Etfans, à lii de S'inît , rue(et
' ~ s - ~ 'assurer s'ils sont en état die prendre soin de tel t. deu

Enfant ou Enfans, senis ;u'ils sfpieît obl!gés d
iuendieî ; et si tel J ug -e Paix ti ouve que leê
pilus pro. les parents le tel Litnant ou LEfaîns,
sont en émat de lus wý*i!enir, alors et dans ce eus
le dit Entant ou les dits Enfans seront tens
entre les mains (le leus parents, ou de ceux de
Ic-lents p'ai ents qui pourront tébirer les recevoir,

Il. Et qu'il soit de pius statué par-l'autorité sus-
dite, que si le Juge de Paix, devant qui tel Enjant î
ou Etularseronr awenés, trouve apt ès avoir P ri ceirai,,
les ufliarmations requises, que les 1 ren s du d c

pEnîantu des dits Efans pnnt
de les anteni, 'lors: et nlaus cè cas il sera


